
Thème 1B TP 5: le magmatisme des zones de 

subduction, mécanisme d’accrétion de la croûte 

continentale  

On cherche à caractériser les zones 
de subduction et notamment à 
comprendre comment de la croûte 
continentale peut être créée dans 
ces zones. 
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• Au TP précédent vous avez retracé l’histoire 

des Alpes aboutissant à la formation d’une 

chaîne de collision actuelle. Vous avez  à cette 

occasion, mis en évidence un épisode de 

subduction. 

• On cherche à caractériser les zones de 

subduction et notamment à comprendre 

comment de la croûte continentale peut être 

créée dans ces zones. 

 



Activité 1 : les caractéristiques pétrographiques 

des roches créées dans les zones de subduction 
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Les particularités chimiques des roches des zones 

de subduction 

Leurs minéraux sont hydratés (amphiboles et micas) et riches 

en silice (quartz, orthose). => le magma qui leur a donné 

naissance était riche en eau et en silice. 
TS SVT Bordas ed 2012 p,193 



Diagrammes Pression-Température: cas d’une 

péridotite sèche, et d’une péridotite hydratée 

=> l’hydratation 

de la péridotite 

abaisse son 

point de fusion 



 Traces écrites: 
• Les roches magmatiques des zones de subduction sont plutoniques 

(diorite) et volcaniques (rhyolite, andésite).  

• L’observation au MO en LPA de ces roches révèle la présence 
minéraux hydratés tels que les amphiboles et les micas. Ces roches 
présentent également des minéraux riches en silice. 

• On en déduit que le magma qui leur a donné naissance était 
hydraté et riche ne silice. 

• Or des expériences en laboratoire (cellule à enclume diamant) 
révèlent les conditions de P et T pour une fusion de la péridotite. 
Le géotherme ne croise jamais le solidus d’une péridotite sèche, 
mais en revanche recoupe celui d’une péridotite hydratée (entre 
80 et 200 km de profondeur). 

• On confirme donc que le magma donnant naissance aux roches 
magmatiques des zones de subduction est hydraté, il provient de 
la fusion partielle entre 80 et 200 km de profondeur de la 
péridotite du manteau de la plaque chevauchante. 

• Mais d’où vient l’eau qui hydrate ce manteau? 



Activité 2 : les conditions de formation du 

magma dans les zones de subduction 

• L’important magmatisme des zones de subduction 

est expliqué par la formation de magma, en 

profondeur, par fusion partielle du manteau situé 

au- dessus de la plaque en subduction. 

• La fusion partielle étant due à la libération d'eau 

par la transformation des minéraux de la plaque 

subduite sous l'effet de la pression, on cherche à 

déterminer la profondeur à laquelle pourrait se 

déclencher cette fusion partielle en comparant 

deux zones de subduction. 

 





Coupes réalisées à partir du logiciel Sismolog 
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 Traces écrites 
• La comparaison des plans de Wadati-Benioff de 

plusieurs zones de subduction, révèle la présence 

systématique des volcans 100 km au-dessus du 

plan. On en déduit qu’à 100 km de profondeur sous 

les volcans, débute une possible fusion partielle. 

Cette hypothèse a été confirmée par l’étude du 

géotherme et du solidus d’une péridotite hydratée, 

qui fond partiellement entre 80 et 200 km de 

profondeur. 

• Ainsi, vers 100 km de profondeur, il semble que la 

plaque plongeante apporte un élément permettant 

la fusion partielle de la péridotite. Cet élément, 

ne peut être que l’eau. Mais comment? 



Le diagramme Pression-Température et faciès 

métamorphiques 
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Bordas SVT TS ed 2002 p. 223 



http://www2.ac-lyon.fr/enseigne/biologie/spip.php?article511 



http://www2.ac-lyon.fr/enseigne/biologie/spip.php?article511 



La montagne Pelée 

(Martinique) 

Nuée ardente 



Aiguille du dôme 

de la montagne 

Pelée 

(photographie 

mars 1903) 

L’éruption vue d’un 

bateau (8 mai 1902) 



Un magma 

riche en silice 

donc très 

visqueux 

D’après TS SVT Bordas ed. 2012 p.191 



 Traces écrites 

• Le magma qui remonte reste en partie, à 

cristalliser en profondeur, dans des plutons, 

donnant la diorite ou le granite, roches riches 

en quartz et donc en silice. S’il arrive en 

surface il donnera une roche volcanique telle 

que la rhyolite ou l’andésite. La richesse en 

silice implique une forte viscosité du magma, 

d’où un mauvais dégazage et des éruptions 

explosives (montagne Pelée en 1902, Vésuve, 

Mont Saint Helens…) 

 



Comment 

expliquer la 

présence de 

rhyolite plutôt 

que d’andésite? 

TS SVT Bordas ed 2012 p,197 



 Traces écrites 

• La cristallisation des minéraux dépendant de la 

température, les amphiboles sont les premiers 

à cristalliser alors que le mica blanc et le 

quartz cristallise à des températures plus 

basses. Ainsi, une roche riche en amphibole et 

pauvre en quartz (diorite, andésite) proviendra 

d’un magma peu différencié, alors qu’une 

roche riche en mica blanc et en quartz 

(granite, rhyolite) sera issue d’un magma très 

différencié. 

 



L’accrétion 

continentale 

est très 

irrégulière 

TS SVT Bordas ed 2012 p,196 



 Conclusion 

• Ainsi ce chapitre a permis de comprendre un 

exemple d’accrétion (= constitution, 
accroissement) continentale au niveau des 

zones de subduction. C’est le principal 

mécanisme de production de croûte 

continentale. En effet, l’accrétion produite par 

anatexie crustale associée à la collision (cf TP3) 

est globalement compensée par l’érosion. 

• Quels sont les facteurs participant à l’érosion 

des chaînes de montagne et donc à son 

recyclage ? 

 


